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ÎSÏoe «Toyale rail« aux «fi 
via« ârUHciels. obtenus soil   . 
tiudisua« de .obetaaee. diverse«, scst par ta 
JSSSiaiaon llUcite du suer»,;« «i du uoullam 
aLniuiüesaox produits du raisin, lu ue, *t les 
,ïoJru»s«*«'»uon era.dedacqrttoScUf. 

«■luirai opérations plua ou mou» louches. 
rtSaSeoEa»« raiaon. ta réseau ea «n- 

— de ces pratiqu«. et nous M smriof» qu» 
^Bdrtoos offert» aux leur. Sur »point, joue 
SVSis tous unanirau. comme nous l'avoe« 
ta«?Jura été c'est uao qoestlon de bonne fol. 
à» lovaulé industrielle et commeraial* sur 
uV.i(.7l *• saurait v avoir deux manières de 
SffiSTdan. une «^»'«» ■»•»»«".;"S! 

wam wm m m 

JoTodr 

sio^e*» et dhonneur  ont  «onaervé  tout« 
£»7*«M»r et sont compris pirtouv d« la môme 

S *fSia a» aooa !»«eroM paaiWoMaftajir qna 
i m M visas« a» alite aux ▼.oMmt« de » IreuOe 
' M tes éxm« Saue te* dafailteiwea d« laoon- 
..dence .ndivtdeelle. riot» se noue .userons 

lad«TdeeaaiMter. aoa aaatenaat I* prouaulga- 
Cd«   loi»   atéceeeaires,  mail  surtout la 
airictp »îiplirHiondealoif exist«ntes,appltcation 
trop souvent outrer«« par l'action occulta d m- 

'»uen<'«M intor«anaaa- 
Dans cette lutte pour la iiMtice et pour a 

lovuuto. noua ^aurons employer I admirable 
Invtrum^nc de défense qu'offrent ce» Syndicat« 
«•rncole«. Sur ce tarraia, comme aur tant 
ée.utrc*. ils ont prouve leur bienfaisante artien. 
(W ont fait reconnaître laur droit à a« oorter 
««rue civile aux proeoa en matière üe fraude 
Su d« coairalat-on, et laur intervention s'est 
■nontrte singulière moot efficace de» arrêta 
retentissants ont consacre i**jtte jurisprudence 
■ plus important est celui qui récemment, à la 
«quét« da Syndicat da Villefreaebe, condnra- 
jit des fraudeur» à une amande de 150000 fr. 

«ans compter lea dommaffea-intcVeta au profit 
du Syndicat. 

Nous retrouvons, dan« ce geste énergique, la 
•«sain de l'Union du Bud-Bat. toujours au pre- 
mier rang quand il s'agit de détendra laa inté- 
éts cottactifs da« agriculteurs et de prendra de 
«néreuaae Initiât*»««. Mai« la Syndicat agrioole, 

ie roaMiou paa. lot qua l'a compri« et pra- 
tiqué l'Uni«« du Sad Bat. sous la direction de 
«on amiaent prtetdamt. comprend dans son 
««la tous tea element» du travail «gri-x»!« : il 
•mbrasse dans une même institution «t unit 
d'un m*m« lien tous «eux qui concourent à la 
.production agricole : propriétaires, fermiers, 
tostayers, ouvriers, chacun an poste et pour la 
part que sa destinée lui a assigne«. Il n'est 
Caâje paa seulement un instrument de défasse 
ai ufsésiuanollri, Ü est aussi un instrument de 
rapprochement, dunk», de paix social«, bien 
dînèrent, a eat égard, du Syndicat, exclusive- 
ment ouvrier, qui, trop souvent faussa «t dé- 
tourné de sa vi« nonnala. eat ua instrument 
da discorde al da violence, nos onUéeues du 
Midi en ont telt l'expérience. 

La crise ecoaomiqa« dont Ils «outlrant se 
i «a «Cfat d*«a« artaa «ontete : te me- 

araode  majorité^ àe* membro^e la Société, 
ara vol 

refuserez 

rMud^làtri predate M coaapltoTie de diffi- 
cultés ouvrières : interveaiio« d«s Syndicat« 
en elusive meat ouvriers s partosH été néfaste : 
Se a »on ««ni«sn«nt bouleversé tea conditions 

travail, mais violemment  iaterrornpu   les 
traditions pacinqu«»   «t eordtete« d« 1«  vis 
•erale. 
.uinsslsnft d« désordre», d'atteints« 

MpmnM   Eu   lu»   il  M  kau 
- foanaw ptaoer ou, <— 
aiok d« «radloele i 

_i et impoaéal ta «T*ve arec eon 
,é»déeordr*s.d-*tt»int** portée« 

—  rte de circula. 
propriétés et 

kaaaentabl* 
niante 

 i mixtet out 
«. eM,Ulués.V«ëti-dir«' d«e Svadiasl« de 
Mnej et d"ou,rUn UM. la av**s a pu être 
«TrTeeTlauord al aeeseaelre end le« «tenants 
,eu trive». iffiootaB* pu été mm : deux 
.Hwreuua lâaiitateex) eat oomlrlnaè Itéré- 
»lut I une qol la« rétrter par ou Commis- 
«an arbitrale ta» courlSe ulre membre, du 
ttndicat. l'autre qui nraatit du travail aux 
roenibres ouvrier, du syndicat, par une sorte 
d'euurance mutuelle contre le chômage. 

Tel nommé ta mutualHt. Muélaura et ebers 
exdlécues. «t TOO» troareres naturel qu'elle 
m'arrête quelques mutant». Le grand dérelop- 
pement que ridée mutualiste * pris den» le 
nonde agricole ut en éOM le tait le plu nil 

lent de l'année écoulée et. é ce titre, il merit« 
de retenir quelque« iutanu noir« attention. 

L'idu a pénétré Internent dan« les proren- 
d Mrs rural*», le fait M »aurait roué surprendre : 
voua connaiasez la prudence et ta circonspec- 
tion du cultivateur : aux prises arec lu forces 
eapricieua«, de ta nature, en contact quotidien 
avic les ràalitU M lu fails, avec tu consé- 
quences tangibles de la bonne on de la mau- 

aaSnffiÄ 1s"irira?al?" ffiïï' «t M 
î?Taf«se oonwîncrc Trie par rerpériew-e pra- 
tiaue et personaelle- Msfs une fois convaincu. 
il rast» fldéte a ridée qu'il s faite sienne par une 
adoption réfléchi«. Cas« l'histoire de la mutua- 
lité a*xnools. Pour croar« * sas b*enfaits, l'agri- 
mltaur a attendu qu'ils lui fussent démontrés 
Mr Cexpérieoo«. Aussi est-os aux expérimen 
«tsars dévoues et béndvotea, * leur isjtistive 
désintérasss« «t à leur action persévérante 
qu'il faat faire remonter l'origine et attribuer le 
merits d« succès. Et ces expérimentateurs où 
se sont-Us trouvés les plus nombreux et les 
plus actifs, si ce n'est aacoredana le personnel 
d«  nos  Syndicats  agricoles?   Là  aussi c'est 
l'Union du Sud-Est qui lient le premier rang. 

vous connaisses tous. Messieurs et chers col- 
lègues, l'sdmiraMe faisceau d'institutions mu- 
tuelles qu'elle a constitué, et qui comprend les 
trois branches de l'assurance, de la prévoyance 
;t du crédit. Vous savez que du centre ainsi 
»réé comme un foyer lumineux, ont rayonne 
les impulsion», les efforts qui ont éclairé les 
esprits, suscite l«s initiatives, affermi lea hési- 
tations, guidé les bonnes volontés, contribué 

5lus qu aucun autre organisme su mouvement 
ni se propage aujourd'hui sans obstacle. Pen- 
sât longtempe les Syndicats ont été seuls ou 

presque seuls, k recommaader la mutualité 
agricole, à la dira applicable aux travailleurs 
d* la Urre. alors qu'elle semblait exclusivement 
dssusée aux travailleurs de l'industrie et aux 
groupements urbains. Ils soutenaient at its dé- 
montraient que les bi«nfai*aat«s dispositions 
d» la loi d« 1896 offraient te meilleur« base 
«our doter la classa ai intéresssste des petits 

, BTo priais ires et daa ouvriers ruraux, aux eondi- 
' bons les moins ones «usa», dm iussHations de 
.«révafanee las pros essrnuelles. * savoir l'assu 

- tance cotre la mortalité du bétail, le crédit et 
jdênii les retraite« pour la vieillesse. Ils soute- 
■taient uue ce dernier et si délicat problème 
•i.,uvuit «ira refifiu par eux sans atteinte portée 

«a h tier** individuell«, «ans Mennos« trop 
tfDurds imposés au budget en faisant sa part à 
«bacun des éléments dont te ««cours eat néoes- 
ttaire : à l'effort individuel, par le versement 
volontaire. & la  bienfaisance pubttqu« par la 
(tibveat;.m officiel.« sagement masssii 

ienfaisance privée par la psxticipaUoo _ 
mm largement sollicité«. Get effort n'a paa été 
aterile, et les vérités pour tasqusW«« nous hit- 

tfctoas alors semblent aujourd'hui banale«, taeu- 
«eux résultat dont nous nous fehcitoos hsut«- 
lyiaat et dont nous revendiquons pour nos 
syndicats kaur part de mérite. 

Parmi tea adhérions que non« somrres hau- 
*Si* d'enregi»trer. la plus marquante est celle 

,les pouvoirs publics qui. longtemps indifférents 
*mon hosules. profssssnt aujourd'hui une vive 
gympathie pour 1s mutualité agricole: nous 
a,vous même entendu, il y a quelques mois a 
Mine, un miaislre d« l'Àgricutturo, dcraiop- 
Imr tout un programme de propagande oh l« 
Jremier rule «tait assigne aux professeurs 
"'agriculture. - coatrainu » par loi d* diriger 
*w populations rurales dans la voie d« I« ran- 
:.,itita. Caries n<ius «nr«g««lro«i<* av«c satisfnc- 
*jon ces assurances, et nous félicitons nos ami« 

« pouvoir racourir aux conseils de fonction- 
naires zélés et compétents, maie nous ne sau- 
rions trop las engager « compter sur «ux> 

r nator iua>tion admiirtstra- 

. à la 

-mêmes plu« que sur 
—. Sur oa »arraiéi 

d«  4'uuturtjv« 
nidividuelle, de l'action d«« groopemeats liés i 
-a««it ii»»>■■*■, M ducssaJast i l'jctet «ne 1« 
^.«ecbûc. gju'tl «oit à loua, et l'apsUoauoa 

•ti .partlafe & loua des avsntag«« «tipovês par la 
*0l, et alimentes par un budget auquel tous ont 
.entribué. 

La SociRlé des ApriPuKenrs de Frrinre. de s^n 
cote, est UauH «on rôte en s*effort'niir. pnr tons 
les moyens en son pouvoir, d'eider a la d.eTu- 
sion de ride« muuiahsle et é la coustiUition 
de« orsranismes qui doivent la réaliseï'. Elle a, 
daas l'année écoulée, par ses délogce.s, priAone 
Irart active au Contre» international de Bu<la 
pest, au Congres nalinnui d'Arras, oii les ques- 
tions de mutualité ont été brillamment étu- 
diées: elle se prepare s preadr« un« part non- 
moms active «u Congres nui rt,.it bientôt s« 
tenir a Périgueux. Elle a l'ait «Jus. elle u cié* 
a Pans, d'accord avec (union centrulo ws 
Syndicats, un service permanent, dont la mis- 
sion consiste non aeéilanoeut ■ sis d irr tnutps 
tes questions relut,v«s a la uiutuaitte sgricole» 

■a réunir a cet effet tous les doouments oui s'y 
rapportent, mais en outre a devenir un actif 
Tover de propatrsnde. 11 se tient S la disposition 
d« tous les membres de !a atoeteneX de tous Jas 
•syndicats aflilies qui aurai »iu ledesirde fonder 
des institutions mutuelles de caractère agricoiu : 
•par des correspondences, des coiiimiinication» 
d« documents, de« consultations, voire méra* 
Bar uni confàroiv»« laitss sur i«s lieux, il (lin* 

i 

-«voir satisfait à un besom reel, d'avoir usé, 
au profit d« tons, d« Iluitiauve que voua lui 
accordez : jjjjjjjj **uc 

diminue stt rte« fa.-thrltë ordinaire de te fto- 
«Mlté 1« rauport du sacrètsir« général vous «n 
dnnnera ta prouve : vous verra« «us te travail 
normal d« "es «actions, les recharcaaa d« son 
laboratoire, laa demarches de son bureau au- 
près das pouvoirs publics, le^ encouragements 
doaaaa par son Conseil aux sssocisbons da 
provinoa, tout le fonctionnement habituel d« 
•«• organaa, a'eat continue dans la forme ac- 
routumôe. C«at aav» activité nouvelle qa« nous 
«voa» ajouté« d racttrit« quotidian a«. Odatea 
•n seia à l'ogpcU mim« da notre association 
au v«ut qu'ail« aviva avec attonüon involution 
es» «stsréta agricole», ail a d'être an mesure de 
tes «arvir 4 l'heur« convenable et par las 
moyens appropriés. 

Or, U faut •»voir le reconnaîtrr-. cette éto,«- 
tion nous conduit en présence de problvmea 
r. »uve.iux et d« préoccopution.s qui ne tou- 
c-tarent pas nos devanciers. Le« questions teeh- 
niqosequi le«occupaient presque exclusivement 
ne sont plus seules« réclamer notre attention, 
elles ont d'ailleurs perdu de laur Importance 
relative : la science agricole est fixée dans se« 
lignas essentielle«, comme tea races dans leur« 
caractères principaux, de ce côté le champ 
ouvert aux investigations de l'esprit s'est 
rétréci : dans l'ordre ecocomique au contraire, 
ce champ s'est singulièrement élargi : il em- 
brasse le monde entier, que transforment «eus 
noa yeux la suppression des distances, l'avène- 
ment de forces nouvelles, le déplacement des 
influence«, la confusion des marchés et das 
interdis, «n même tempe, les difficile« pro- 
blem«« de la répartition des produits du 
travail, des rapports du travail et du capital, 
se posent avec une acuité croissante et de 
redoutables inconnues. Le monde agrioole 
n'échappe pas aux consequences de ces grands 
faite sociaux, et le devoir d'une Société comme 
te notre et de les étudier en faite, de grouper et 
d'offrir 4 ses membre« tas éléments dee solu- 
tions qu'ils comportent, lite a un autre devoir : 
Cast,tout en sccuaUteot d« bonne grûo« toutss 
les transformations légitimes, de rester ,iné- 
branlabiement Adèle aux doctrines, «ux con- 
victions, aux sentiments dont elle a reçu te tra- 
dition. 

Nous resterons donc, Messieurs et chers 
coilègo««. comme nos aînée, fermement atta- 
ches aux principes sur lesquels reposent U« 
sociétés modernes et dont le respect n'est pas 
moi a» aeeas—Jre 4 la aéourité de l'acricultur« 
Îu'4 la stabilité publique, 4 te propriété indivi- 

uelie. a la liberté pour tous, spécialement 4 
te liberté de conscience et 4 la liberté du tra- 
vail: nous ragten« partisans convaincus de 

aidé de r«ffort collectif d'as- 
sat professionnelle «t récla- 

ment mixt«: «ou« restons adversaire« non 
moi»« convaincu« d« l'absorption par l'Etat das 
organismes indépendants, du monopole indus- 
trial ou intellectuel. Spectateur« attristée de 
tant de destructions aveugles, de défaillances. 
das pratiques qui ont donné 4 l'année écoulée 
un donloursux renom, at te marqueront dans 
l'bistotr« d'us «Ugmata ineffaçable, nous ne 
désespérons lias, nous comptons, quand 
même, sur le bon sens naturel, la sagesse tra- 
ditionnelle, le patriotisme instinctif des agri- 
culteurs français; Doos sommes certains d'etre 
compri« «t écouté« «a leur préchant, même 
•or daa mines, t'apaise meat ai l'union, en con- 
tinuant 4 leur offrir autour da nooa le meilleur 
terrain pour I« défense de tears intérêts «t pour 
te conquête dee progrès légitime«. 

M. le marquis de Vogué termine son did* 
cours par reloge des membres de la Société 
décèdes au cours de l'année dernière et de 
cette année. Il cite en particulier MM. de 
Léobardy. Paul Becquerel, Achille Cochard, 
Oustsve vast, Jules de Rougemont, marquis 
d'AudifTret-Pasquier, Aubin, D' ntrchoD, Sta- 
nislas Têtard, de la Massardière, comte de 
Luçtty, Sénart et baron de Corberoo. 

Lecture est ensuite faite par M. le comte 
de Vogué du rapport annuel, et l'assemblée 
se sépare pour se réunir dans ses sections. 

l'effort personnel. 1 

ÉLECTIONS    LÉGISLATIVES 
SEINE-INFERIEURE 

A rrondiuement d'Y veto! 
Tnsppiés   34 P'-r — Tatan's : 90 007 

MM. Quesnel, ancien dêp.. lib....   Il 559 ELU 
Lavomne, radical      8 330 

Il ■ »jrtMalt 4» remplacer M. LacbavaUtar. •rosras- 
«Ut#, «éeéda, leqaal «valt «ta «in, «a iwe. par 
tt«S5 vols conte»? •# à M. Ptorra Oiûard. radical 

PYRENEES-ORIENTALES 
ArrondûiemesU d« CérH 

Tasorits : U 900. — Votants : 9807 
MX. le T> Puiade. radical, indép..     s ß52sXU 

Marcel Huart,rad,«oc n 465 
A« pntnlar toar d« scraUn, l«t voit n'étalant ainsi 

reparti«» M. Ub* Pajad« su«, M. Uarcal Haart i »oo, 
M.  ■ostalrlcb.  radical   »ocl»llsta,   l US;   at.   Coat«. 
•ocuiuu. im. 

Itf'astanrt d» r»rapl»e«v M 1. Pimi, radical, élu 
aénaMar. ■(- l'uni, daputa «la Cent dapuut l«a, avait 
«ta ré*io, e«iins. par 7UM v«iz««r su« votant». 

On lit dans le Temp» au sujet de l'élection 
deCéret: 

Les a com bis tes > n'ont pas admis leur 
défaite. Leur patron ayant taxé naguère de 
• «rêve modèle » un certain nombr« de fantai- 
sies révolutionnaire« etd*incide««ts anarchiques. 
il Tailait preroir qu« l«s disciples s'insurge- 
raient contre  le« decisions du   SSJaateSJS   usa- 

C'eet ainsi qu à Argelès-sor-Mer, nous raconta 
on tategramrn« d« noir« correspondant parti. 
Otttter. « après la proclamation de« résultat«, 
quelques partis««« de M. Huart, furi«ux d*«voir 
été battus, ont arraché d«s mame du secrétaire 
la liste electorate, tes fa«il!*s (îémai-a;e«naot st 
d« pointage, les hulliim at «ulre« piëca« ofO- 
cielles et les ont fait disparaître: ils ont brisé 
la table et l'urne et, préoedes <H dr-u^euti de ta 
mairie, irs ont parcouru la viiie en vociférant », 

Si l'on se report« aux .«Mu-dents inouïs de la 
grève «Rncul«. dont on n'a pas assez parla 
peut-être, le petit fait d Argelês montre que — 
«-soi qoen dis« le provurno — le venin n« 
■nasjrt pas tuauoura «n mean« tamp« iru« te Bête. 

Du Journal des Débats : 
Ouaad on tette ua regard d'enaemote sur les 

•lecUoo« ié{*ialaUvas ou «énatoriaies qui ont eu 
lieu depuis six auois. on ne peut pas ne pas 
être frappe de la violence du cournnti d'opposi- 
tion qui s« manifeste contre la politique du 
■ bloc ». 

Q« oourarit, aulon 1« umpéremsat de chaque 
dèpartem«wt. prend da« form«« diverses et se 
creuse un lit différent: il porte a la Chambre 
des conservateurs libéraux comnie M. d'Au- 
btfrsy ou M. PnaquMr. des proprexstsUs comme 
M. Quesnel. M. Salle« ou M. Ouctourt, data 
radicaux indépendants cininae Pujade. 

Il fait «atrer «usénat, «a queltroes ««maines. 
tout un bataillon d'adversaires du combiame, 
M. Chattelevn. M. Audiffred. M. Fessard. 
M. Tournoa. M. Eruiant, M. Trannoy. H circule 
de l'Ouest s l'Est et du Konl au Sud. de Coii- 
tnnees S Laon. d'Amiens 4 Saint-Joanne, de la 
Ftasjdr« anx Pvi énaes. 

Sow atas nom« divars, il vient d« 1« même 
■ourn«. il jaillit w-rvsmtiaJa et poissant d« 
t autan les iadigaalioaa at de toutes tes colères 
accumulées dans les profondeurs de la nation. 

tuUvCiiM API WHWL% miuui 
SHÎÎfE-KT-OÎSE 

Canton A'wrf a>. P>rmrfiait 
M.    A.    i>f.j;ufl.    prooT**a «al    41«    par 

Hi-:»".'   contr« M. Ubptxt-aJta. rail.. »TOI. 
*...  Ijci-ii^   ie:iii)laco   M.   VMOI.   ixticien tiyputè 

raji'jal »l'jyed«. 
VAUCLU'Œ 

Canif..t 3mé tir Carpmi/-n<; 
T-e 1> Mi'-tiet. ras, soc., est clu par i f>j0 voix 

'Coutre A. Cüii.-a».se, 1 tftio. 

înI|ÏISTHES U VOYAGE 
M. Raiant à I.flle 

14. Rd«u, ministre uc l'a#r,c*jltijra. venant 
présider la distribution «tes rec •mpenses de la 
Société des AjricuJleurs du Nord, est arrive* 
dimanche maUfl. a H li.  DJ, n i,dl«. , 

Apre* la dastriDulicai «es rscompan e - 
M. Ruau a vlaité l'osaae d epurnuon de la 
l>*î^«t*.0tl *°nt aw*ii«u** m proasMlés du 

Tin banque*dnaoo cooveru a êtê «as^sasiultu. 
Au dessert, te îvâniatra a pronoaeê ua dis- 

cours dans Isanal U a «xposé le preduramme du 
gouvernanaent. 

ffi.  "U r rient  a\   Lamhev» 
M. Uajiou. aôus-secréuîre d'Etat au minis- 

tère daa Finances, s'est rendu, hier. « Lem- 
beye (Basase-Pvrénae«), ou U a assisté 4 l'inau- 
guration duos «dote. 

Ua banquet a «u Usa auquel assistaient plus 
de 900 «onvive«. Au d«ss«rt, M. Marlou a pro- 
noncé un dissour« dont voici les nnasaffea es- 
SéaTttlIa : 

a La séparation des Eglises et d« l*Stat ne 
portera pas atteinte & la liberté des consciences, 
mais elle sera la garantie do r «mancipation 
individuelle, tout «n assurant la suprématie 
do pouvoir laïque «ter la« ooneeséiofta snvan* 
nées d« 14 théocratie. L*Coa\oordat lut l'caevr« 
«run despote : te régime nouveau sera l'cauvre 
don peuple libr«. las tut« viendront las re- 
traite« ouvrières, loi d« Justice sortait, de synV 

SatbJe et d« fécond amour. Quant 4 la réforma 
é l'impôt, qoelle que soit to terrao!« adoptée, 

elle dull diminuer l'effort du pauvre. loue tes 
républicains, poejf ce programme, «ont oonvie» 
à * assooéer dans un effort commua eonue tes 
«ITorts de toutes les réactions. » 

M. Gamthiei- a\ ai ni ut -.\ssaire 
M. Gauthier, ministre des Travaux publics, 

est parti ce matin & 10 b.  10 pour visiter lea 
Sorts ds Nantes et de Saint-Nazaire et assister 

ans cette dernière ville, avec son oollègu«, 
M. Dubicf, ministre du Commerce, «u lancement 
de la Proivncê. nouveau paquebot-poste. 

Le ministre des Travaux puDl.cs a tenu 4 
emprunter les voies des chemina de ter de 
l'Etat pour le trajet de Paris à Nantes, atin de 
visiter les gares et les dépôts importants. 

Voici le programme du voyage de M. Gauthier. 
ministre des Travaux publics, 4 Nnatee et 4 
Saint-Naxair«: 

Lundi so. — Départ fe 10 bauree du ntatln par ta Maaan   éa  mat.   arrêt dans   q«alqaa«   aar«a  an 
i .voir ■ 

teste du arouvernenient, conservateur du Qraad-- 
PaiaiS, pour certains travaux «XèoetéS an couf« 
dos trois derniers exercices. 

sur la  proposition du  so us- secrétaire d'Etat 
des Beaux-vrts, le ministre du l'Instruction pu- 
btiqu« a decide de suspendre de «es fonction* 
M. Thomas jusqu'à fin d'anquêU. 

réaaam. Arriva« v»r* s luaraa do Mir l~NantaV 
Duhiaf,  ministre  du A il haarat, arrlvaa de U. 

Cseassaram. 
Mardi tl. — Visit» AN travaux ans cbaaUars de 

Nante». depart 4aa deux nuadatrea au b. a poor 
saint Nasalra. 

Arrivé» a aaldi l a Satat-Naxalr« A « naurac. lanoa- 
SMet da tranaatlanUqiw sveeana«. 

A 7 haarat, dinar «nord da la Jfaearr*. 
A il banrea, départ dat inintatoaa pour Parte. 

ÉCHOS   OU   SÊJ4HT 

Ll   BUOOKT 
La Commission des Financée a terminé 

samedi l'examen de ta loi de Ûnances. 
Elle a longuement discuté l'article es ainsi 

conçu t 
« Tous les fonctionaires, civils et militaire«, 

tous laa employée et ouvriers de toutes adminis- 
trations publiques ont droite la communication 
de toutes les note«, feuilles signalètiques at 
tous autres d «umenta composant leur dossier. » 

Une déc , >n ne sera pris« qu'après audition 
du pré*' tout du Conseil. 

La Cjmniission des finances, réunie sous la 
prés .»ne« de M. Msgnin. «ntend M, Bertenux 
sur certains cbapitr«* réservée du budget de te 
guerre. 

Elle entendra ensuite U. Thomson 4 propos 
du budget de la Marine, et M. Roovier, prési- 
dent du Conseil, sur l'article 66 de ta loi de 
finances qui donn« I« droit aux fotwUoaoaires, 
employés et ouvrier« des administrations pu- 
bliques de prendre connaissance de leur dos- 
sier. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

LA   •■»AIIATtON 
M. Grosjean a déposé les amendements sui- 

vants au projet de séparation des Eglises et de 
l'Etat. 

A»T. 8 bis. — Dans tous tes cas d'existence 
prévus par laa articles**,6. 7. et 8. 11 sera statué 
sur simple mémoire comme en matière d'enre- 
gistrement. 

ART. 11. — Ajouter le paragraphe suivant : 
Dans les paroisses où n'existe pas de presby- 

tère, l'indemnité de logement restera pendant 
deux ans à la charge de la commune. 

APT. 16. — Il peut être subvenu «ux Irais et 4 
l'entretien des cultes par une ou plustere per- 
sonnes. 

Les associations formées pour ce bot sont 
constituées soit comme associations de per- 
sonnes, soit comme sesoetetioes déclare««. 
filles sont soumises aux prescriptions d« ls loi 
du 1" juillet 1901, sous réserve en ce qui con- 
cerne l'association déclarée de« dispositions 
ci-après. 

Ajoutons que M. Qropjean «« propos« de 
reprendre comme cootre-ôrojet les principales 
dispositions de la proposition qu'il déposa l'an 
dernier, avec M. Berthoolat. 

L>'apree ce contre-projet, le« édifice« du cuit« 
■ont remis purement «t simplement aux asso- 
ciations cultuelles; la plupart des articles rela- 
tifs 4 la police des cultes sont supprime«. 

M. Grosjean ne retient qu'un délit, celui 
d'excitation 4 la guerre civile, il estime que 
pour les autre«, le droit commun suffit. 

Enfin. I« statu quo est mainienu-en ce qui 
concerne les processions et les emblèmes 
religieux. 
LA SÉPARATION  ET LES  PHOORiaSISTKS 

La Commission chargée par le groupe des 
républicains progressistes d étudier la question 
de la separation des Eglises et da l'Etat n con- 
tinué aujourd'hui ses travaux. 

On »ait que cette Commission est compose« 
de l'ancien bureau du groupe auquel ont été 
Adjoints MM* J. Tbierry, Ribot. Jules Roche. 
Ayaard. etc. 

LA  COMMIOOION   DI   LA   MARINE 
La Commission de la marine, réunie sous la 

présidence de M. OerviIle-Réache. a examieé la 
proposition de loi de M. de Lanessan relative 
«ux rempiacemeerts dos navires ds la Hotte 
ioiprour«s au service militaire. 

Elle a décidé d'entendr« le ministre d« ls 
Marine. 

L« Commission « pris connaissance de la 
proposition de lui relativ« aux pensions st re- 
traites des gardea-consiKne, pompiers et gar- 
diens de prison. Elle a décide de demander le 
montant de la dépensa au cas oui« proposition 
serait adopte«. 

Enfin, la Commission n décidé d'entendre 
également le ministre de la Marine sur le 
projet de loi rel«tif aux effectifs et 4 l'organi- 
sation du travail 4 bord des navires d« com- 

LEo rimooBe D'INSTRUCTION 
La Commission de l'armé« A examina aujour- 

d'hui les propositions d« loi tendant è réduire 
le« périodes d'instruction de vingt-huit et tr«izo 
jours a vingt et un et six jours. 

Elle a rédigé un projet de loi dans ce sens. 
Mais un curieux point d« droit parlementaire 
sa pose. 

La Chambre avait voté. 4 te demande de 
M. Breton (Cher). |« «uppr«wion complet« des 
deux périodes d instruction. Le Sénat a repoussé 
cet amendement. Légalement l'amendement ne 
peut être repris que dans un délai de trois mois. 

Si le projet élaboaé par la Commission vient 
prochainement en discussion, le president de 
la Cuambre ne pourra permettre la discussion 
de cet amendement que M. Breton et plusieurs 
de ses collègues ont l'intention de reprendre. 

LE   CODE    DU   TRAVAIL 
Demain mardi, sera distribué û la Chambra 

lé rapport de M. Charles ßenotst. sur le Code 
do travail «t de la prévoyance social«. 

Rappelons qu« ce rapport, qui forme un volu* 
min eux ouvrage de 640 pages, comprend trois 
parties. 

La première présente un exposé de la ques- 
tion sues tes titre« suivants : L'évolution du 
travail et l'évolution d« l'Etat, — Légitimité 
d'un code de travail. — Nécessité d'un« codifi- 
cation ii'-i. loi» ouvrières, — Métaode «le la codi> 
llcalion. — Plan et ..-'imposition du Code. 

i. ' <l"iix".;rn'! partie uni composée de J rap- 
ports iMtrticuhsrB sur lea différents livres du 
eode. Livre 1" : d*»s conventions relatives au 
travail. — Livra 'J : de la réglementation du 
travel. — Livra *. . da* «roupements profes- 
sionnels. — Livre 4 : de la juridiction et de la 
representation professionnelle. — Livre &' des 
assurances ouvriers«. 

I.t\ troisième comprend une ample collection 
d annexes document«ires et un indexe bib'io- 
«raptiique très étendu : cette dernière partie du 
raDport de M. CharloM benoist offre de précieux 
éléments de comparaison antre les Codes in 
dustrieJx étrangers et le Code du travail fran" 
eals tel qu'il est aujourd'hui soumis 4 la ratifl 
cation des Chambres. 

SCANDALE ? 
une enquête a été ouverte par M- Dularriin- 

Beaumets. toua-seorétaire d Etat des Beaux- 
Arts, sur la gtstien coaflé« a M. Tbcmas. arcui- 

LES REUNIONS DE L'A. L P. 
*H   «No« et il« C«atalaa\a «V Lyon 

Hier soir, aux FoUel-tSerirëre, a su lieu un« 
magnifique réunion organisée sous les »us- 
picas d«\Action libérait populaire Envi- 
ron 3 000 bnnuncs uvajtnt rapendu t son 
invitation, 

M. Oourju, sénateur du RhSn«, préside la 
séance. A ses cotés ont pris place MM. Piou, 
préaldont d* Y Action UbéraU populaire, 
t d« Caauioau, président du group« parle- 
m«OUIr« da cette organisation. Sur resf rade, 
*»—■»■■■ ilMii|ud MM. Ducurtri. »rtfj- 
dent du Comité lyonnais de l"Adlon libérale 
populaire : Neyraud, Mien«!, députes ; Repi- 
quet, sénateur; Duquaire, conseiller géné- 
ral, etc. 

Après avoir, en termes heureux, présent* 
les orateurs. M- Oourju expos« les nécessités 
de ia vie politique actuelle, puis il donne la 
garole iM.dc Castelaau. Celui-ci définit le 
utetlaprogmmmedel'4c/to«H»*al<. Les 

honnêtes gens sont les prisonniers de mino- 
rités audacieuses; c'«st contre 1« tyrannie 
de ces dernier««, contre l'anarchie dont elles 
sont les promotrices, que s'est élevée l'orga- 
nisation rondes per M. Piou. 

M. Piou prend ensuite la parole. Lorsqu'il 
se lève, on lui fait une véritable ovation. Il 
fait rapidement 1« procès du ministère, sur 
lequel on no peut compter dans cette cris? 

ë de politique qu« nous traversons. En 
Eique. les intentions ne servent de rien 

reuxcle faire de bonnes Iloances.M. Rou- 
vier voudrait faire de la bonne politique. 
Mais aujourd'hui, il offre un calmant à un 
malade atteint de maladie chronique et prêt 
i mourir. II tente d'endormir ls mai, mais il 
n'endort pas la vigilance d« ceux dont il eat 
le prisonnier et qui le forcent à marcher. 

Il ne peut rien, quoi qu'il veuille, car au- 
dessus de lui il y a un « bloc », un« puis- 
sance occult« qui ne lui permettra pas d« 
reculer un seul instant. Il s'occupe, a cette 
heure, 1 séparer l'Eglise de l'Eut. S'il voû- 
tait 1« bien du pays, s'il voulait sauver la 
Franc«, il devrait d'abord séparer l'Etat d« 
la Franc-Maçonnerie. Le F.'. Lafferre, ce 
grand chef du Grand-Orient, a dit un jour: 
■ Nous somme» la cloche qui sonne I« gla« 
de mort d« tout ce qui n'a pua fait »on de- 
voir et atraai la République. . Nous savons 
ce que cela veut dire, et M Rouvier redoute 
d'entendre sonner ce gins. Voila pourquoi, 
après un« indigoation rapide contre la déla- 
tion, cette plaie d« noa gouvernementa, il 
s'eat vu contraint d« couvrir d« l'i .npunité 
los délateurs. Il est, en somme, t'esclsve de 
la Maçonnerie et du socialisme, et c'est 
ainsi qu'il va présenter dans deux Jours, 
devant la Chambre, le projet d« séparation 
de i'Bglise et d« l'Etat. C'est la grande vic- 
toire de la Franc-Maçonnerie qui, depuis 
trente ans, poursuit ce but 

L'orateur étudie alors avec clarté «t avac 
une grande éloquence tous les pièges que 
cache ie projet nriend, qui est le plus par- 
fait monument de perfidie maçonnique et 
jacobine. 

M Piou adjure ensuite les libéraux de 
toutes nuances de se grouper devant le 
.péril commun. Il ne s'agit pas de question 
fiolitique, pas de forme de gouvernement, il 
uut empêcher la France de s'enliser dans 

la boue. La France d'abord, nous verrons 
après. 

Des tonnerres d'applaudissements éclatant 
dans la salle, et M. Ducurtyl remercie alors 
chaleureusement les orateurs et fait voter 
un ordre du jour protestant avec énergie 
contre toute atteinte è la Hberté de con- 
science contre la dénonciation du Con* 
cordât et le projet de séparation de l'Eglise 
et de l'Etat. « . .^^^^' 

Un grand nombr« d'autres conférences 
ont eu lieu hier. Signalons: 

A Paris, I" arrondissement, Un vibrant 
discours de M. le baron Xavier Refile; à 
Meaux, la conférence de M. Paul Lerolle, 
député ; t Saint-Romain (Seine-Inférieure), 
le discours de M. Billard, conseiller munici- 
pal de Paris. 

citons encore les réunions : de Bayonne 
et Tarbes, avec M. Villeneau; de Salnt-Just 
(Oise), avec M. Maurice Courcelles; d'As- 
nières, avec M. Jules Bourgeois ; de Vervins, 
avec M. Delsol ; et d'Ambert, avec le con- 
cours de MM de Courtois, Talon et Cho- 
mette. 

A Saint-Brieuc, MM. Olli vier, député ; de 
Chappedelaine et Salvettl ont eloquemment 
démontré la nécessité de combattre l'oeuvre 
dissolvante de la Franc-Maçonnerie. 

Partout le succès des orateurs a été des 
plus vifs, et le propagande poursuivie sur 
tous les. points du pays par l'Action libé- 
rale populaire donne les meilleurs résul- 
tats. 

M. DE.SEGONZAC 
PRIS ONMER DANS LE SUD DU MAROC 

Organisation «l'une mission de secours 
Sans attendre le résultat de l'intervention 

gouvernementale, le Comité du Maroc a 
télégraphié é Tanger atin que l'on organisât 
uae mission qui va se porter au secours de 
notre compatriote, M. de Segonzac, prison- 
nier des bandits du Sud marocain. 

Les cheiks de Taroudant, de Kenadsa et 
de Tizlm-Ti fera in vont être priés de s'entre- 
mettre pour obtenir ta mise en liberté de 
M. de Segonzac et traiier, s'il y a lieu, du 
chiffre de la rançon. 

UN COMBAT AU  TONKIN 
Au Tonkin, d'après les journaux arrives par 

le Polynesien, la situation serait particulière- 
ment liiauvtuse. surtout aux on vironadeLaokay. 
Cette province est en ce moment infestée par 
plua de 4000 PORulier» ctunom. qui ont razxié 
plusieurs villages, massacré les habitants, fai- 
sant subir aux femni«« les plus borriotes tor- 
tures. • 

Une colonne forte de 1 300 homme«, com- 
mandée pnr I« colonel Rous««t, eat uurvenue a 
les atteindre «t é leur livré ua combat qui « élé 
acharae «t « duré nix heure«. l.es bandits se 
sont enfuis, laissant u 000 des leurs sur 1« ter- 
rain. De notre côté, II y a au 10 tués, dont un 
offleler. et SB Messes. 

Les travaux du chemin de fer annowt peu 
h peu dans I« réeion comprise «Dire Monalze 
Yunnan «t Fou. Un maints endroits les plaies- 
formes sont terminée«. 

IA région du Nanti est, 4 cause des dtf&oaltes 
qu'elle Drésente. la moins avancée. Le recrute- 
ment des coolies, dans cette partie répétée 
malsaine du Tunnam, est également plu« pé- 
ajb'e- {Patrie.) 

LES ËTODIANTS ET LA POUCE 
TjS (roerre Mt déclarée entre les étudiants t« 

médecine et la préJ-cture d« police. 
Le caxus beitt r—ide dans un coup de csasj« 

oorte par M. Touny. directeur d« la police mu- 
m,-ipale. sur un étudiant en médecine. M. Alau- 
ne« fenot. 

Ce i geste m un pea vit remonte a vendredi 
dernier-Ce lut une manifouttition des étudiants 
«n médecine, me &iouard-Detaiile, devant le 
domicile da M. Canal, professeur da physique 
médicale, qui ie provoqua. 

M- Touny s'est expliqué sur ce geste d'éner- 
veiueiit qu'il est Je premier « regretter- 

Arrivé seul en voiture rue Eedodurd-DcUuiie, 
quelque temps avant les «Kants, le directeur 
de I» police municipale s'avance au devant des 
manifestants qui proféra.«nt du «ri« Injurieux 
^iir!fcet¥in»<rWi^- 

— Ce <n*> Tons set permis on lulstSJ «TASST*1 | 
▼otre quartier, leur «aV41. n« «surait être «Assis 
de  ssSsttfli sur les SeVaTee points S* Paris, le 
vous engage 4 cesser Soft cris. 

Sans tenir compte de eetle observation. I«* 
étudiants avancèrent, rangés quau-e par quatre, 
se tenant par t« bras. st. Touny leva sa «SAQ* 
et rabaissa sur la tlgaV« ds l'étudiant putoé le 
pin« prés S« lui- Lee osants «jrivêrent aussitôt 
après et erréUiaaé quelques-uns des mani> 
lestants. 

A. I« «niés de cet leeident, on a demandé 4 
at. Lépla« d'InOiger on blame au ni recteur d« 
I« polise mnntoipaie. Le préfet d« pouce a 
refusé. D'où la déclaration de guerre. Une 
manifestation est préparée pour ce soir. La 
police prend, en conséquence, de sévères me- 
sures d'ordre SAUS les V* st VI* arreneUs- 
asm« üta. 

-^r^VW*- 

A L'HOTFL DE VILLE 

Le nouveau président 
du Conseil municipal de Pari« 

La première session ordinaire dn Conseil 
municipal ,'a*t ouvert« aujourd'hui, a 8 b. 1/2. 
sous ta présidence de M. Opportun, doyen d'à««. 

Solvant son habitude, es vénérable F. . a 
profité da cette présidence éphémère poor fair« 
ßrade de «on aauciericauam« «t d« «en aattlt- 

raliem«. 
L« Conseil a procédé ensuite t l'electfon de 

son bureau. 
C'est H. Paul Brouss«. candidat des radicaux 

et des soelallsMs. qui l'a emporte par U vota 
sur 17 an candidat des libéraux. U. Paul feeu- 

H.   BBOUSSt 
noucw prtMUUnt «M CMW.1I municipal 

Le Boaveaa président «et docteur M méde- 
cine. Il M a» à Moatoallier. I« as laaviar 1M4. 
Son père était professeur t l'Beoie de médecine 
de cette vin«. 

Lonagfa 1887. la choléra sévit dans cette 
lt~»«r»Traai Brousne «a disUugua et fat ara - 
line dene meaelll« d'or. 

Il v«rsa ensuit« du, I'lnternatioaaUsme. et 
des lore aa vie fat des plus aiitees. Il dat es 
rernarier a Bareeleee. Expels* d'Bapaame. U se 
rendit en Suis.« ou U lut dal*«-ué aa Cosétres 
Inlernetlonal d« Oeoère en 1875. 

Oomprorsl« daaa la maaifestatlonda drapeau 
rsaie. eondamne a Berne a trois de urieoa. 
expulse d« o* canton. 11 pa»aa dans celui d* 
Zoneh, puis en Beleique d'où on le prie da 
partir I« lendemain de »on arrive,. L, b» Paul 
Broun« s« rendit alors à Londres où il demeura 
jusqu'après l'amnistie. 

A Montmartre où il s'Installa d'abord, il oora- 
battit, avae Jr.Tnn. M. Clemenceau. Il alla 
habiter ensuite .a quartier des Eplnettes, où H 
fut élu eonseitler le 15 mal W87. Depei* e«U« 
époque, il n'a oerné de repreaenter ce quartier. 

Le nouveau président do Conseil municipal 
«et le chef d'une école communiste, I« « ereu*- 
si»m* >. 

Il croit que la propriété est appelée A devenir 
collective bar la nature même des choses. Sui- 
vant lui, les services prives doivent, petit a 
petit, en passant par diverses phases, se trans- 
former en services publics. C'est an peeei- 
billst«. 

An Conseil municipal, il s'est occupé notam- 
ment de la désaffectauon des fortifleations. 

Il fut vice-president de cette »sssmbles «a 
189697. 

Sont nommés vice-présidents : UM. Rebillard. 
rad. soc, u voix, et Henri Rounei. red. soc., 
M voix, contre 81 A M. Kilhouard M 87 a 
U. Poirrier de Narçay. 

Ont été élu« secretaires : MM. Breneaa, red., 
U; Marchand, soc. rév.. M; Tarât, soe* «t. et 
H»pp*nh«im«r, red., AU. 

\SMIETTES'\ 
*"        '     ''  *g— '--■.,   i.JX«»   - 
En considérant U faiblesse De l'homme, 

U fragilité} de sa rie, les souffrances du» il 
est assailli de toutes pans, lé* ténèbres d* 
u raison, les incertitudes de sa volute, 
inclinée an mal dit renfanc; on s'étonne 
c^u'un seul mouvement d'orgueil puissa 
i claver dans une créature si misérable, et 
cependant l'orgueil est le fond même de 
notre nature dégradée. Oh ! que ce désordre 
est effrayant, et combien nous devons 
trembler lorsque nous découvrons en news 
un sentiment de vaine eomphisance, «g 
qu'il nous arrive de nous préférer è l'un de 
nos frèresI Rsppclons-oous souvent le 
pharisien d* l'Evangile, n fausse piété, ti{ 
contente d'elle-même et si Coupable devint' 
pieu, son mépris pour le publicain, aui 
t'en alla juslifii a cause de l'humble aveu 
de sa mi.crc, et disons du cceur avec celui- 
ci : « Mon Dieu! ayez pitié de moi, pauvre! 
pécheur I » ' 
(Rifltxiaia sur i Imitation de Uius-Chrin.) 

«—<—««-■ 

M*oai   4»i-ri1aj   aa.vSJTvua.fa9 

tM. le chahoin» Henri Xoblot, cor» doyés, 
de MonUgny-le-Bol (Haitte-Marné). 
M ans. — A Mont Noire Dam«, pré« 
Soiasons. Mm« léarie-Victoria* Amande 
Dura, ancienne rellaieuse du Saint- 

ïnfant Jésus. 71 ans. — M. l'ibb* Qressot. naré 
de Lecbapelle-soas-C&aus (territoire de Balfort), 
67 ans. mort subitement »ur la route en allant, 
administrer un malade. — Mil« d« Guih*niMrt 
des Sssers, Soeur d« 1« Charité, d'un* des plue' 
nonorabl«« ramilles dé Toulouse, supérieur* du 
CMséreatoréo terlonltt 4 kom*. — la. Heart 
Beiria. prêtre de Saint-Sulpiee. dincUor au 
araad eemiaair« d« Paris-Isey, b8 aas, dont 
les nbaèqoes auront lien eaeroredi a 8 haures.. 
au (émlnaire Saint-Sulpioe. 
MOI CSDK BI Mi Kit,  tOTU MOI   UUTJ 

1100 Jeun éTsauIiiioarua) 

Tteoomman «a «tlorv 
On recommande un homme d'œ ivres cher i 

tonte la famille de la  Croix* aarieaseméi 
ssalade. 

neat. 3 
U LIGUE DIS FESltS FalAÇltSES 

KT 

LA BONNE PRESSE AU CALVADOS 

Sur l'initiative de Mme la comtes«« Charles 
du Merle, «ne réonlon «a févear «e la kaaaa 
pre*** e en lien hier dimanche, é uroee, 

Plos   de  Sto   persoaee*   »e   presialeas   ee     I 
tbettre pour entendre M. l'abbé Lefebn*. Pré>    . 
sente par M. Pèlerin, l'orateur a comparé tee 
défaites successives et les reçois de l'armé*   ' 
catholique déptri« trente ans aux défaite« d, 
nos alliés les Russes. 

Il faut remplacer le mauvais journal et le - 
journal neuve, souvent «osât paraleésaa. par' 
1« Journal mtecralement bon, par la Creéœ. B 
eaopoliaaeaaaditearatianditricesd,biraeeaf ' 
la Croix généreux sacrifices et ardent« preea. 
gande. 1, 

Nombreuse« ont été le* nouvelles adhésions 
é la Ligue dont le Comité a été déSotuvemeat- 
oonstitué sous la présidence de Mme I« coas- 
teeee Ch. da Mars». .    , 

NombrtasM aaset oat été la» lascrlpuon» 
d'abonnemenU nouveaux et A la Croitt oéj 
Paris et A la Creùc du pays d'Ange- 

agr l'évêque it Tulle 
Daas one lettre «a Supérieur d« east Oraaé? 

Séminaire. Mgr l'évêque de Tell« déclare osrn 
conserveraju»qu'»o bout i'farér qu« ia sasaaia 
prise ooatr* 1* iYimpagaieéfr aoiat Snlseas a'eat 
paa irrévocable. 

A. AUTUN 
Oe nous écrit qu'une conférence de H. ranbé ; 

Thenier de Poncheville é Anton sur la kèaae i 
presse a eu un plein saceée. 

Enformatioiis 
du soir 

LE a SULLY * 
D'aprée le« renaeignemeeta reçus 4e rsn. .rs. 

Bay le, te« opération« ée «auv«tag« de Svlry 
«vanr«ni i«ntament. L'avant dn nevir« ne ee 
soulevé pas, et on ser.» «ans doute obligé 
d'avoir recours a des alleges pour faire fioti«r 
le batiraent. 

L'atTAT SANITAIRE AU DAHOMXT 
Il résulte d'un rapport parvenu cesjoura-ci 

au tuiaister« de« Colonies gus l'état sanitaire 
du Dahomey et de ses dépendances est satis- 
faisant, surtout ai on 1« oompare a la période 
correspondante des années précédentes. 

Aucun c*is d'épidémie de variole ou de fièvre 
jaune n'a ete signalé dans la région ou les 
pav» roiai D s. 

Le service de santé continue d'ailleurs é ino- 
culer le varem aux Indigenes, «t bi«n que la 
proportion du nucoè« obtonu (90 % «ovirun( 
«oit encore laibio. ces résultats sont en uoUble 
«UKUientatton «ur les «ssais précédents. 

«.rdelaOïrond«. 
avraéMM; 

LE YACHT 
m VICTORIA-AND-ALBERT » 

Vigo.    —   Le   yucîit    Victoria-and-Al99rt. , 
allant a Lisbonne. « «té surpris par un« tem- 
pête. II a été ooligé de s* réfugier à Yigo ainsi 
que le croiseur Comouailles 

La reine d'Angleterre est descendu« à terre 
dans le plus strict incoamito. 

LA GUERRE"RU^JAPQ\AISE 

Koaremastlüae 
reete   en   M*«dct3o*rtt> 

Saiiat Pf) Urs bourg, iti) marc. — Dés uu'il e eu 
reçu le consentement du Tsar S ls demande 
qull avait tarte d'être nommé commandant d« 
!o premier« «rm*"e dn Mandchou rie, le penéral 
K'juropatkine. de.ia **n rout« pour la Hu.~a.ie, 
«Bt retourne sur le tlfitre do la guerrt? 

LSB hmait roi^mnnilrmrnt ratauve 
Liniëvitch   atnertiltssime   par  intérim 
S«int-jVétersbourg.:A>mais. —Dan» les hautes 

Spéreg miiiWires, on déclare que le général 
Liniévilcti trardei-ft la haut commandement 
ju«qua In format;"n de la 4- et de I« o* armée. 

Cent «lors qu« le général Linievitch cédera 
lecommandemcntencliefau pmnd-duc Nioola« 
Xicoiarevitcli, «nauOé 'les tonerau» Drago- 
Jiîiroff. Snknarolt et :fcmkii->rnlinotI. 

XJ.Q dernier aura la direction des opération« 
militsir-:-. tandis ^ue les deux premiers feront 

artie du Conseil militaire du fnnnd-duc. 
{Agence ruate) 

TROUBLES BN RUSSIE 
Let Juif* «t ia grève "*-* 

Saint-Pétersbourjt. SO mars.   —  L«  général 
Trepow.  gouveroaur général d« S«.inuPéters- 
bou'i g. a ordonn« d« snscenore. i.r. insoirenicnt, 
la re*duu>*j«Q **' travail éea Wa41x«(V«iiTXi«v,e 

. i  ayant  travaillé   * la*,«*   VeertUpt 
Jusqu'S le derarare grève, Gatu mesure réejir» 
fête« que tea onvrTer» juifs sont uiu^ijiifsfc 
d'avoir incité les Rasaee S le grève. 

A  L'SLYSiE 
Le pféeldent de la Répubii«.oe e reçu ce 

mau«:  le vKw-«mir«l Fçpùau. t« rtséeel «• 
Torcy, de Con^iaatJos): MM. Arnaud, préJSt dé 
la Maneti«; Cbarlee tS»««ss. Bisa«oil, an«*««, 
tresun«r général; «p •"%;'- treson«r-pay«ur( 
de l'Aisne: Tiii«iî.a«Y séjeasaHea iaj«nr dTtn-«t-i 
Vilaine. Guenavajja» lP«eSjr«ur général S 
Angara: le colo«a«4paSar9e«g Vooraler. u 
Uur général ; l^aoau^ajjA 
I.ohiDann, dlroot«ur *a 
C*astais>g. 

Le president de la République • reçu* an 
outr«, la« meoibre« du bureau d« l'Acadéniic 
française, qui lui ont présenté M. (Kboart «t 
une delegation da 1 Onion d«« Ryadieat« petrv- 
naux des industries texules et de la «yqstété 
fcauonal« da« U+mtm-Artm. 

EXPLOSION PANS UNS lfllfat 
CLaVieeb» (VirftrJSi occ*d-nt»i«». U» met» s» 

Dix mineurs avaient péri dans une explosion 
qui s'était produite «auedi soir i Rocorun- 

Ouatorze personne« deace«dirent hier daas 
la mine pour se rsnS>« onsiÉiic «1 ïI-JT» ««cours 
étaient util«s.U«e forte- fxîlc,«'r,-,-, se produisit, 
et toutes ces persan rua» forent tuée«. 

Ces deux explosion« ont détruit les mine*'-dr 
Rocbrua et de Rudaatx. prés de Thurmond. Co» 
deux man«« eommunictaeiaiit antre elles. 

L'équipe d««c«nd«e après ia prämiere explo- 
sion ooaru»reeavt SO aanveteurs, rnaia Q se firent] 
remonter parce qu'ils jugaaient que leurs com- 
pagnons avançaient trop témérairement. *«rt 

1 stnpe de sûreté «t «axas que la ventilation fût 
su fu same. 

LES « CONTEMPORAINS • 

La fondation de ia Société de Uarû 
par le Ä. P. Col!«., supérieur du Petit 
Séminaire de Belle*, dotait CEûUSA 
d'une Congrégation importante. Depuis 
tort, les Pères Mariâtes ont tenu un« 
çran'îc place dans renseignement et let 
missions a l'étranger. 

Chaque semaine un« livraison Illustrée dt 
16 pages îQ-8», 0 fr. 10. Un an, 6 franc«. —. 
Ua numéro spécimen est envoyé gratis su» 
dem an Je. 

<Lc Catéchisme ta gmagts 
■-OLLSvCTlOM    UNIQUE 

'».rmilapiMai,» 


